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Stratégie, inachèvement et imprévisibilité :
Un parcours notabiliaire pluriel au XIX
siècle
Gabriel Garrote
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Focale temporelle : ressaisir le parcours dans une approche
plurigénérationelle ?
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TEXT

e

Il ressort de l’analyse d’un parcours de vie pluriel dans son inscrip tion
géogra phique et insti tu tion nelle que l’ancrage multiple nobi liaire se
carac té rise par son mode d’habiter 1 et sa capa cité à accroître les
ressources sociales 2. Cette analyse ouvre d’autre part une réflexion
sur la part d’impré vi si bi lité et d’inachè ve ment et sur les stra té gies
mises en œuvre où la socio logie a sa place. Celle- ci souligne
l’impor tance et la diver sité des rythmes d’un parcours de vie 3,
fonc tions des lieux et des époques. Cette diver sité, l’image de
la mosaïque 4 la reprend et réfute l’idée d’une entité indi vi duelle
saisis sable dans une conti nuité logique et chro no lo gique, sans nier
pour autant « l’unité synchro nique [de l’agent] par- delà la multi pli cité
des posi tions occu pées » 5. La socio logie incite égale ment à rejeter les
notions d’itiné raire et de trajec toire. Les chemins y appa raissent déjà
tracés, même si dans un cas ils sont nombreux, ou peuvent être
recal culés au fur et à mesure de leur avancée dans l’autre. Toute fois,
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pour les socio logues, l’approche biogra phique n’est fondée qu’à la
condi tion de pouvoir accéder, d’une part, au point de vue de l’acteur,
qui seul permet de comprendre les effets des normes, les
compor te ments et le champ des possibles, et, d’autre part, aux
rela tions qui unissent l’agent étudié à l’ensemble des indi vidus
engagés dans le même champ 6. Dès lors, deux ques tions s’imposent à
l’histo rien. L’étude histo rique d’un parcours de vie en l’absence
d’archives privées est- il envi sa geable ? Dans quelle mesure la
recons ti tu tion et l’inter pré ta tion d’un parcours multi po si tionné sont- 
elles réali sables ?

À l’automne 1769, Claude Arthaud vient au monde dans le noble
quar tier d’Ainay. Au nombre des premières fortunes du dépar te ment,
l’inté ressé est l’unique héri tier d’une famille de l’aris to cratie
lyon naise. Cette dernière est bien insérée dans les cercles
nota bi liaires locaux, et plusieurs de ses membres ont exercé des
fonc tions de gouver nance à Lyon. Pour autant, les aspi ra tions
pari siennes, entre te nues par l’exemple paternel, et une vie itiné rante
éloignent Claude Arthaud du berceau familial 7. Il s’y retire cepen dant
à la fin de ses jours pour y décéder en 1840. Claude Arthaud quitte
Lyon en 1786 pour débuter une carrière d’offi cier de cava lerie.
Assis tant impuis sant au naufrage de l’Ancien Régime, il tente de
s’opposer à la marche des événe ments à partir de 1791, et s’engage
dans l’armée des princes, jusqu’à sa disso lu tion en 1792 8. La Terreur
lui sourit cepen dant et lui ouvre un riche héritage 9 : le château de
La Ferrière, à Saint‐Médard (Loire). Au commen ce ment de l’année
1800, il est à Lyon pour célé brer son mariage qui le met en posses sion
du fief de Pier reux, en Beau jo lais (ill. 1). Ce dernier lui permet de tenir
dans le Rhône le rang qui convient à un ci- devant. Sa vie passée le
tient à l’écart de l’admi nis tra tion consulaire.
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Ill. 1 : L’espace rhodano- ligérien, théâtre du parcours de Claude Arthaud de

La Ferrière,

© auteur.

Ce n’est que sous l’Empire que débute sa carrière, favo risée par
l’affir ma tion monar chique du régime. Se main te nant par- delà les
boule ver se ments, Claude Arthaud occupe les fonc tions de conseiller
muni cipal de Lyon (1804‐1820), de maire de Saint‐Médard
(1808‐1829), de cham bellan de l’empe reur (1813‐1814), et, enfin, de
conseiller de l’arron dis se ment de Ville franche (1819-1831). L’année 1831
marque son retrait de la sphère publique (ill. 2). Les places occu pées
sont hono ri fiques et dépour vues de réels pouvoirs 10. Les nomi na tions
sont à la discré tion des régimes. Le renou vel le ment des conseils mis
en place sous Napo léon dispa raît sous la Restau ra tion au profit de
fonc tions viagères, tandis que le défaut de maires capables se traduit,
sauf excep tion, par la recon duc tion de ceux en poste.
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Ill. 2 : Fonc tions pres ti gieuses occu pées par Claude Arthaud, comte de

La Ferrière

Ce parcours se fait creuset de discon ti nuités spatiales et d’une
conti nuité tempo relle igno rant les césures histo riques ; et parfait
exemple d’une multi po si tion na lité géo‐insti tu tion nelle aux rythmes
variés. Ce parcours est paral lè le ment prétexte à l’étude de l’impact de
l’événe ment histo rique sur le vécu indi vi duel. Il intro duit de ce fait
l’idée d’une stra tégie émer gente, et non construite, et, à travers elle,
celle d’adap ta bi lité. L’analyse préa lable de notre objet d’étude soulève
deux ques tions : d’une part, l’impor tance du jeu d’échelles dans
l’approche d’un parcours de vie et, d’autre part, la faisa bi lité de la
recons ti tu tion de stra té gies indi vi duelles. La première inter ro ga tion
se décline sous deux aspects. L’ancrage multiple 11 met en évidence
que l’étude de la nota bi lité dans le cadre dépar te mental ne peut faire
l’économie de recherches le débor dant. Il importe égale ment de
mettre en lumière la manière dont les diffé rentes fonc tions occu pées
s’inter pé nètrent, évoluent indé pen dam ment les unes des autres ou
entrent en conflit. La seconde inter ro ga tion concerne la stra tégie qui
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prend acte, d’une part des contraintes struc tu rales et des possi bi lités
de réponses à ces contraintes et, d’autre part, du rapport de forces
avec les autres agents, en vue d’objec tifs à plus ou moins long terme
et non néces sai re ment posés comme tels 12. Partant de ce postulat, il
s’agit de ques tionner la linéa rité d’une stra tégie et les ratio na lités à
l’œuvre, poten tiel le ment anta go nistes ; de même que l’adap ta bi lité et
la résis tance à l’imprévu, aux inflé chis se ments des politiques 13, aux
chan ge ments de régimes et à l’influence de tiers.

L’intérêt de cette étude est donc tout à la fois métho do lo gique,
épis té mo lo gique et histo rique. Métho do lo gi que ment, elle invite à
tenir compte des tempo ra lités propres à chaque espace, et à adopter
une approche pros pec tive qui fait sienne l’histoire des possibles et
réin tro duit la part de hasard au sein même de la notion de stra tégie.
Épis té mo lo gi que ment, elle ques tionne la démarche du cher cheur et
la légi ti mité de son inter pré ta tion. Histo ri que ment, elle incite à
comprendre un parcours de vie inat tendu dans son dérou le ment qui
brouille les limites entre la noblesse nota bi liaire canto nale et celle
d’enver gure départementale.

5

Afin de saisir au plus près le parcours de l’inté ressé, nous nous
sommes efforcé d’établir sa généa logie et le parcours fami lial, ainsi
que les stra té gies matri mo niales et patri mo niales, sans négliger la
descen dance. L’étude succincte de pairs, semblables par leurs
parcours ou restés à l’écart des insti tu tions, complète cette première
contex tua li sa tion, indis pen sable à la mise en lumière des étapes de la
carrière et des choix de vie opérés. La réflexion se struc ture en trois
parties. La période impé riale souligne l’impor tance d’une démarche
pros pec tive dans l’inter pré ta tion d’un parcours. Nous nous
inté res sons dans un second temps à la signi fi ca tion et à la faisa bi lité
d’un revi re ment géo‐insti tu tionnel. Nous termi nons par un
déve lop pe ment consacré aux problèmes d’inter pré ta tion et de
métho do logie soulevés par les limites géogra phiques et temporelles.
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L’Empire et la séquence lyon ‐
naise : le double visage d’un
parcours inachevé

Jeu d’échelles : horizon pari sien et
marche pied lyonnais

Anoblis par l’éche vi nage à la fin du XVII  siècle les Arthaud s’allient à
des familles lyon naises à la noblesse guère plus ancienne mais qui
occu paient dans la capi tale des Gaules les premières magis tra tures et
dont les patro nymes étaient plus pres ti gieux. S’observe donc une
stra tégie matri mo niale centrée sur Lyon qui s’enra cine sans doute
dans la volonté d’affermir loca le ment une noblesse rela ti ve ment
récente. Ainsi, si la noto riété des Arthaud appa raît réelle au début
du XIX  siècle, elle demeure loca lisée. Cet ancrage, conso lidé par une
tradi tion fami liale de gouver nance de la ville (ill. 3), amène le comte
de La Ferrière à siéger au conseil muni cipal de Lyon dès 1804, lors du
premier renou vel le ment du conseil qui donne la part belle aux ci- 
devants. Sa fortune, ses titres person nels et le souvenir de sa famille
confèrent à Claude Arthaud un ascen dant au sein de cette assem blée.
Pour preuve la confiance dont l’inves tissent ses pairs à six reprises
pour repré senter la muni ci pa lité et défendre les inté rêts de la ville
à Paris 14. La recon nais sance de sa préémi nence appa raît
incon tes table lors de la dési gna tion des deux conseillers devant
assister au baptême de l’aiglon. La noto riété de Claude et les rela tions
qu’il entre tient avec ses collègues font de ses fonc tions muni ci pales le
marche pied indis pen sable à la réali sa tion de son ambition.
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Ill. 3 : Arbre d’ascen dance de Claude Arthaud de La Ferrière : une tradi tion fami- 

liale de gouver nance de la ville de Lyon

Les missions dont il est revêtu auprès du pouvoir central l’amènent à
rencon trer person nel le ment l’empereur 15. En outre, chaque adresse
est l’occa sion pour le préfet de signaler les qualités et espé rances
(titre, déco ra tion, emploi) des conseillers élus. Aussi le désir de
Claude Arthaud d’être nommé aux fonc tions de cham bellan est- il
satis fait au début de l’année 1813 16. Ses nouvelles fonc tions
confirment cet ascen dant et le renforcent même, non seule ment par
la publi cité qu’elles donnent à sa noto riété, mais aussi en l’érigeant en
porte‐parole offi cieux de la ville de Lyon et, plus encore, en
média teur choisi pour réper cuter et satis faire les requêtes des
nota bi lités locales. Il lui est d’autant plus aisé de jouer ce rôle qu’il
côtoie les membres de l’aris to cratie locale au sein des cercles huppés,
des sociétés d’agri cul ture et de commerce du département 17.

8

Pour autant, l’aura et la faveur du pouvoir dont semble profiter
Claude Arthaud sont à rela ti viser. D’une part, s’il jouit d’une réelle
consi dé ra tion auprès de ses conci toyens, l’admi nis tra tion lui dénie
toute influence 18. D’autre part, sa nota bi lité appa raît à plus d’un titre
équi voque. Membre de la liste des trente contri buables les plus
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imposés du Rhône en l’an XIII, il ne figure pas sur la liste des soixante
citoyens distin gués par leurs vertus civiles et privées 19. Cet oubli
semble conjonc turel puisqu’il est porté vingt- troisième, sur quarante- 
et-un, dans la Liste des personnes les plus marquantes du Dépar te ment
du Rhône dressée en 1809 par le préfet 20. Pour autant, porté dès 1804
au conseil muni cipal de Lyon, il n’est jamais sérieu se ment envi sagé
pour occuper des fonc tions cardi nales à Lyon ou dans le Rhône.
Néan moins, le préfet le propose, en deuxième place, ici pour présider
une assem blée canto nale à Lyon, là pour les fonc tions de
cinquième adjoint 21. Son nom appa raît égale ment en fin d’une liste de
candi dats poten tiels à la mairie de Lyon sans repa raître jamais 22. Par
l’octroi d’une charge de cham bellan, le pouvoir semble donc s’efforcer
de satis faire l’ambi tion d’un homme estimé et notoire, afin de se
l’atta cher, mais aussi d’affermir chez d’autres l’attrait du régime par
l’espoir de semblables honneurs. À défaut d’influence, l’inser tion de
Claude Arthaud dans les réseaux nota bi liaires locaux lui permet de
jouer le rôle de cour roie de trans mis sion entre Paris et la province,
les exigences de l’une et les requêtes de l’autre. Il se fait ainsi
inter mé diaire du pouvoir non comme auto rité mais comme vecteur
d’infor ma tions. S’expli que rait ainsi qu’il ne parvienne pas à la tête
d’admi nis tra tions revê tues d’un carac tère d’auto rité et char gées du
main tien de l’ordre. À l’inverse, il n’est guère éton nant de le retrouver
quelques années plus tard dans le rôle de conseiller
d’arron dis se ment : inter mé diaire entre les admi nis trés et
l’admi nis tra tion, entre l’espace rural et le centre urbain.

Un parcours dual : ambi guïtés des
sources et regards d’historien
La signi fi ca tion de ce parcours, reflet d’un état de nota bi lité mais
aussi expres sion d’une stra tégie, appa raît duale lorsqu’on cherche à
déceler les moti va tions et les ressources mobi li sées. L’horizon
pari sien semble résulter d’une noto riété locale, elle- même assise sur
un capital mémo riel lignager. Or, le rôle d’Henry Arthaud, père de
l’inté ressé, s’en trouve occulté. Ce dernier, s’il n’exerce aucune
fonc tion à Lyon, évolue dans les sphères pari siennes où il côtoie
Turgot, fraye avec Restif de la Bretonne ou fréquente
Madame de Beauharnais 23. Henry Arthaud n’hési tant pas à recourir à
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ses rela tions pour inter céder auprès du préfet 24, ne peut- on
supposer que c’est à celles- ci autant, sinon plus, qu’à ses attaches
lyon naises que Claude Arthaud doit ses prises de fonc tions à Lyon
puis à Paris ? Il est de même possible de supposer que le conseil
muni cipal le mandate davan tage pour sa connais sance des usages de
la capi tale et la posses sion d’un coûteux pied- à-terre, que pour la
popu la rité dont il jouit en son sein. L’ancrage paternel ques tionne non
seule ment les ressources mobi li sées par Claude Arthaud dans
l’acces sion à des charges publiques, mais aussi la fina lité de la
stra tégie mise en œuvre. Le projet de se fixer dans la capi tale
émerge- t-il au fil des dépu ta tions muni ci pales, ou constitue- t-il dès
l’origine l’objectif offi cieux ? En effet, résider à Paris, suprême
raffi ne ment et symbole du bon ton, n’est acces sible qu’à une frac tion
de l’élite qui acquiert ainsi distinc tion et ascen dant sur les pairs – qui
semble faire défaut à Claude Arthaud. S’expli que rait dès lors le faible
attrait exercé par les affaires locales et l’absence de carriérisme 25, et
l’intérêt porté à un office dépourvu d’auto rité mais permet tant
d’évoluer au cœur du pouvoir. Toute fois, le devenir du parcours et
l’absence de sources privées 26 inter disent de tran cher. Regret table,
cette absence de source incite toute fois l’histo rien à élargir le champ
des expli ca tions plau sibles, plutôt que d’aboutir à des conclu sions
hési tantes qui omettent les facteurs que l’histoire n’a pas toujours
retenus parce que les inté ressés eux- mêmes n’en avaient pas
toujours conscience.

Ni piètre ni grand notable, Claude Arthaud pour rait être qualifié de
nota bi lité inachevée. Toute fois, selon l’angle d’approche et la focale
tempo relle adoptés, l’inter pré ta tion varie. Analysée
rétros pec ti ve ment à partir de l’année 1814 27, la nota bi lité paraît
inachevée parce qu’incom plète : l’influence et un pres tige suffi sant
font défaut pour en faire un grand notable. Or, si on opte pour une
démarche pros pec tive, de la mise en place du régime napo léo nien à
la rupture bour bo nienne, et si on tient compte des rythmes de cette
séquence de vie, les possi bi lités conclu sives appa raissent plus
ouvertes. Le laps de temps durant lequel il reste à l’écart de
l’admi nis tra tion, de 1800 à son entrée au conseil muni cipal en 1804,
n’a rien de surpre nant pour un émigré qui a fait la campagne de 1792
mais qui est rentré en 1799 28. S’il ne fait l’objet d’aucune présen ta tion
de 1804 à 1811, cette période lui permet d’affermir sa nota bi lité grâce
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aux adresses que le conseil le charge de porter à l’empe reur. Or, à
partir de 1812 le tempo s’accélère 29. Cette année- là, il est envi sagé
pour deux fonc tions en vue, tandis que son nom appa raît, certes de
manière éphé mère, sur une liste de candi dats pour la place de maire.
Il accède l’année suivante à la charge de cham bellan. Or, sans la chute
de l’Empire, il est plau sible que le comte de La Ferrière eût été
proposé les années suivantes en première posi tion et nommé à une
place disputée. On peut, de même, imaginer que d’autres hori zons se
seraient ouverts s’il avait eu le loisir de tirer profit de sa posi tion de
cham bellan. Cette nota bi lité ne serait donc inachevée que parce que
le temps a manqué.

L’inachè ve ment constaté ne traduit pas un échec. L’inachè ve ment
n’existe que par contraste avec la pleine actua li sa tion des
poten tia lités d’une séquence de vie. À ce titre, tout parcours peut
être consi déré par l’histo rien comme inachevé 30. L’échec ne prend
sens que dans la pers pec tive d’un objectif pour suivi par un acteur. Or,
si on consi dère la trajec toire étudiée comme origi nel le ment tendue
vers Paris, la séquence est un succès. Pour autant, l’insuccès de
Claude Arthaud à accéder à des fonc tions cardi nales dans le Rhône ne
constitue pas un échec. D’une part, le but de l’inté ressé n’appa raît pas
tel. D’autre part, l’échec postule la respon sa bi lité de l’indi vidu. Or,
c’est la capa cité à créer ou non un contexte favo rable à la réali sa tion
d’un projet qui fonde la respon sa bi lité, non le résultat de l’action,
soumis aux contin gences et aux manœuvres de tiers 31. En ce sens,
l’atti tude de Claude Arthaud s’oppose, selon nous, à quali fier cette
séquence « d’échec ».

12

Claude Arthaud, loin de se limiter à l’horizon socio géo gra phique
lyon nais, le déborde. En dehors de Paris, il s’occupe de ses propriétés
de Saint‐Médard (Loire) et Odenas (Rhône, arron dis se ment de
Ville franche). Recher chant peut- être le calme et le bonheur fami lial,
dési rant s’occuper de ses terres, c’est à Odenas qu’il s’établit lorsque
Paris lui échappe. Ce choix lui ouvre en fait de nouvelles perspectives.
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La Restau ra tion et le revi re ‐
ment caladois 32 : faisa bi lité et
limites d’une multi po si tion na ‐
lité géo- institutionnelle

Contin gence et inten tions d’acteur :
émer gence des condi tions
de possibilité

La Restau ra tion vient mettre un terme au rêve pari sien. Pour autant,
Claude, jugé dévoué par l’Empire, est satis fait du retour de ses
souve rains légitimes 33. Il aurait servi leur cause en 1814-1815, sinon, à
l’en croire, dès son retour d’émigration 34. Ce revi re ment,
inac cep table chez un cham bellan, explique qu’il soit écarté du conseil
muni cipal lors du retour de l’empe reur. À l’inverse, la monar chie
restaurée l’y conserve et le gratifie même, à l’instar de nombreux
notables, de la croix de la Légion d’honneur en janvier 1815. Pour
autant, Claude Arthaud se détourne de ses obli ga tions muni ci pales.
Sa parti ci pa tion épiso dique sous l’Empire 35 s’estompe tout à fait à
partir de février 1818, alors qu’il ne réside plus à Lyon 36. Il
démis sionne du conseil en 1820, quelques mois après avoir été appelé
au conseil d’arron dis se ment de Ville franche. Ce revi re ment, chez un
homme dont la famille est enra cinée à Lyon, s’éclaire grâce à
l’ubiquité géogra phique de Claude Arthaud et à l’acti vité qu’il déploie
dans le canton de Belle ville. Se distin guant de ses aïeuls, il contracte
alliance avec l’unique descen dante d’un gentil homme du Beau jo lais et
d’une des plus pres ti gieuses maisons d’Auvergne. Grâce à cette union,
survenue en l’an VIII, il acquiert la terre et le château de Pier reux, sis
à Odenas, canton de Belle ville. Au regard de l’arron dis se ment, ce
canton se singu la rise par la concen tra tion de familles nobles qui
tirent parti d’un relief et de sols propices à l’agriculture 37. Les suites
de ce beau mariage appa raissent ouvertes. En effet, le risque de se
voir éclipsé par l’ancienne et pres ti gieuse aris to cratie locale est réel.
D’une part, le marquis de Montaigu, déten teur de 40% du terri toire
d’Odenas, habite égale ment cette commune. Or, le
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comte de La Ferrière ne peut riva liser avec ce notable
rhodano‐pari sien qui côtoie la royauté, siège au conseil général et
admi nistre Odenas. D’autre part, l’influence et l’aura du
marquis de Monspey, figure tuté laire du canton, sinon de
l’arron dis se ment, député aux États géné raux, grand’croix de
Saint‐Louis, distingué et connu des souve rains, sont incon tes tables.
Le comte n’en met pas moins à profit ses propriétés et leur situa tion
géogra phique pour s’affirmer au sein de l’élite locale.
Féru d’agriculture 38, il anime la Société d’agri cul ture de
l’arron dis se ment de Ville franche, où se retrouve l’essen tiel de
l’aris to cratie nota bi liaire cala doise. Secré taire de la société de sa
créa tion en 1803 à 1809, il en devient vice- président en 1810‐1811, puis
président à partir de 1823. Il s’insère ainsi avec aisance dans les
réseaux nobi liaires locaux, sur lesquels, sans égaler celle des grands
noms de la noblesse locale, son influence va crois sant. Influence et
auto rité en matière agri cole en font un candidat au
conseil d’arrondissement.

Par- delà une loca li sa tion géogra phique poten tiel le ment préju di ciable
à sa dyna mique sociale, Claude Arthaud parti cipe à faire advenir les
condi tions de possi bi lité de sa présen ta tion aux fonc tions de
conseiller d’arron dis se ment. Une histoire des possibles surgit qui
souligne par là même que, si les hommes ne font pas leur histoire de
plein gré, dans des circons tances libre ment choisies 39, ils sont en
mesure de composer avec l’institué 40, grâce à leur capa cité
d’adap ta tion et d’inno va tion, pour imprimer leurs réso lu tions sur le
dérou le ment des événe ments. Certes, l’impor tance d’une réso lu tion
« n’est pas décidée par son prota go niste mais par le cours ulté rieur
des événements 41 ». En un sens, ce n’est pas un hasard si
Claude Arthaud est envi sagé pour seconder la préfec ture. Les
condi tions de possi bi lité sont toutes réunies : loca li sa tion
géogra phique, statut de grand proprié taire terrien bien inséré dans
les réseaux locaux et colla bo ra tion passée avec l’admi nis tra tion. Pour
autant rien ne permet tait de prévoir la portée de ce mariage sur le
parcours de l’inté ressé. Lorsqu’il est célébré le 11 mars 1800,
l’instau ra tion des conseils consul ta tifs date de moins d’un mois. Ces
derniers n’ont donc pas inspiré le choix de l’alliance. Il n’est pas même
certain que la loca li sa tion des terres ait joué. Celle- ci a pu paraître
secon daire au regard de l’héri tage et de l’illustre lignage de l’épouse.
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La part de la contin gence ne peut être négligée. Elle s’affirme à
nouveau avec la Restau ra tion qui favo rise l’entrée de nouveaux affidés
du régime. Plus encore, la personne nommée pour repré senter le
canton de Belle ville s’avère illé gi time, ce qui néces site son
rempla ce ment trois ans plus tard. Si le choix du préfet s’était porté
sur un autre homme, ce dernier aurait pu rester en place, écar tant de
fait Claude Arthaud du conseil 42. Enfin, le levier probable de cette
présen ta tion, la Société d’agri cul ture de l’arron dis se ment de
Ville franche, n’existe pas encore en 1800 43. Néan moins, cela ne
présage pas de l’effort d’inser tion dans les réseaux locaux ni de la
valo ri sa tion de la pratique agri cole dès après son mariage. La part de
hasard ne doit donc pas être minorée. Le hasard n’est pas dans les
condi tions de possi bi lités, qui émergent progres si ve ment, mais dans
la possi bi lité de leur émer gence, liée au mariage. La loca li sa tion des
biens de l’épouse joue un rôle essen tiel, dévoi lant dans l’union
contractée par le comte la prémisse d’une rupture que rien ne
lais sait supposer.

Le tour nant pris par la carrière de Claude Arthaud ne surprend donc
qu’en appa rence. En péné trer la faisa bi lité requiert cepen dant de
prendre en consi dé ra tion l’ensemble de la surface sociale de
l’inté ressé résul tant de sa multi po si tion na lité insti tu tion nelle
et géographique 44. Autre ment dit, comprendre la présen ta tion de
Claude Arthaud au conseil d’arron dis se ment néces site d’élargir la
focale à la fois dans le temps, dans l’espace et dans les types de
parcours. Rien ne permet tait de prévoir ce revi re ment, l’inté ressé
étant égale ment membre de la Société d’agri cul ture de Lyon et
parve nant à mener de front et indé pen dam ment les unes des autres
ces diffé rentes carrières pendant plusieurs années.
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Conci lier multi po si tion na lité et
assise locale

Si les condi tions de la propo si tion s’éclairent, la nomi na tion appa raît
quant à elle plus éton nante au regard des compé ti teurs, d’autant que
Claude Arthaud n’est initia le ment proposé qu’en seconde posi tion. Si,
le préfet, absent lors de la rédac tion de la liste des candi dats, modifie
l’ordre de présen ta tion, la noto riété et l’influence de Claude Arthaud
appa raissent toutes subjec tives. Son compé ti teur, le baron de Cuzieu,
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doit lui aussi sa présence dans le canton de Belle ville à son mariage. À
la diffé rence de Claude Arthaud, le baron privi légie l’inser tion dans
des réseaux fami liaux bour geois, et pallie ainsi l’absence
d’enra ci ne ment (ill. 4). La légi ti mité de Denis de Cuzieu à repré senter
le canton repose non seule ment sur son iden ti fi ca tion à un réseau
fami lial notoire, jouant le rôle de « label d’éligibilité 45 », mais aussi sur
ses fonc tions de maire. A contrario, celle du comte de La Ferrière
repose sur sa multi po si tion na lité. Mieux intégré aux réseaux
nota bi liaires rhoda niens, parti ci pant acti ve ment à la vie publique,
c’est un « passeur d’espaces » 46 , géogra phiques et sociaux. Il
appa raît donc en mesure de jouer le rôle de média teur et
d’unifi ca teur dévolu au notable. Dans cette pers pec tive, le capital
social localisé 47 acquis par le baron de Cuzieu joue rait en
sa défaveur 48. Il n’est cepen dant pas à exclure que Claude Arthaud,
plus grand proprié taire que son colis tier, doive avant tout sa
nomi na tion à cette qualité 49. Ces conjec tures, toujours à parfaire,
doivent être expo sées afin d’esquisser le paysage mental que
pouvaient se faire d’un indi vidu ceux qui en influen çaient la carrière,
pour, à rebours, la mieux comprendre.
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Ill. 4 : Réseau de paren tèle ancrant les Denis de Cuzieu dans le canton de Belle- 

ville (début XIX  siècle)e

L’année de la nomi na tion de Claude Arthaud au conseil
d’arron dis se ment coïn cide avec son éloi gne ment de la ville
de Lyon 50. Ce recen tre ment souligne un « sens du placement 51 » qui
légi time le rôle de repré sen tant du canton. Mais il souligne tout
autant les limites de l’ubiquité. Ce que confirment les présen ta tions
de l’inté ressé aux fonc tions de conseiller général. Son nom appa raît
en effet sur quatre des cinq listes soumises de 1822 à 1830, sans être
suivi d’une nomi na tion. La fréquence de son nom sur les listes
contraste avec celle d’autres candi dats. L’ancrage cala dois de
Claude Arthaud l’exclut de fait lorsqu’à deux reprises le
gouver ne ment souhaite dési gner un Lyon nais. Pour tant, la dernière
liste de la période le place en situa tion d’être nommé, puisqu’il est le
seul candidat à satis faire les exigences du régime en terme de
repré sen ta tion terri to riale. Or, c’est fina le ment un tiers, non porté,
qui est fina le ment choisi – peut- être dans un souci d’une
repré sen ta ti vité plus homo gène de l’arron dis se ment de Ville franche.

18

https://publications-prairial.fr/larhra/docannexe/image/1053/img-4.jpg


Stratégie, inachèvement et imprévisibilité : Un parcours notabiliaire pluriel au XIXe siècle

L’intérêt que Claude Arthaud porte à ses terres sises à Odenas, en lui
ouvrant les portes du conseil d’arron dis se ment de Ville franche,
l’exclut de fait de Lyon, malgré une implan ta tion sécu laire et des
réseaux encore actifs. Ces présen ta tions succes sives affirment la
nota bi lité de l’inté ressé et en soulignent les limites. Cette situa tion
n’est pas sans faire écho à celle rencon trée sous Napo léon. Elle
ressus cite l’image d’une nota bi lité inachevée parce qu’insuf fi sante
pour le porter vers de plus hautes fonc tions, d’autant que,
fréquem ment présenté, il ne l’est qu’une seule fois en
première position 52. Il se peut toute fois que le temps à nouveau ait
manqué, temps ici dilaté par le souci d’une repré sen ta ti vité
homo gène, de rares vacances ou le soutien de l’admi nis tra tion à un
député sur les rangs pour se faire réélire. Se font jour, d’une part, les
réponses données par un acteur, sa capa cité à s’adapter et se
main tenir au gré des régimes. Se dessine, d’autre part, l’ambi va lence
d’une posture multi po si tionnée qui accroît les ressources à la
dispo si tion des indi vidus, les possi bi lités d’inser tion et de
mobi li sa tion de réseaux variés, mais qui se heurte au relâ che ment des
liens au lieu, à l’appo si tion d’une étiquette terri to riale exclu sive, aux
limites d’une impos sible ubiquité.

La diffi culté à soutenir paral lè le ment un ancrage géogra phique
multiple et une multi po si tion na lité insti tu tion nelle est de nouveau
mise en évidence dans la gestion des posses sions ligé riennes et la
posi tion que semble occuper Claude Arthaud dans la Loire.

19

Limites de la recons ti tu tion
d’un parcours 53

Espaces géogra phiques : diver sité des
tempos, dispa rité des sources

Le parcours de Claude Arthaud s’orga nise autour de trois espaces
géogra phiques : Lyon, le canton de Belle ville et la commune de Saint- 
Médard dans la Loire ; auxquels s’ajoute l’horizon pari sien. Les
admi nis tra tions du Rhône et de la Loire semblent tout ignorer des
acti vités de l’inté ressé hors de leur département 54. La litté ra ture
grise réper cute par ailleurs cette lacune 55. Cette tron ca ture exhorte
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à s’affran chir du cadre spatial dans lequel un effet de sources peut
enfermer un indi vidu et incite à explorer les espaces circon voi sins
dans lesquels sa paren tèle, des propriétés ou une ambi tion peuvent
l’amener à évoluer, à laisser un bris de la mosaïque qui enri chi rait
l’image que nous nous faisons de ses ressources, de son carac tère ou
de son parcours de vie 56.

Posses sionné à Saint- Médard, Claude Arthaud en devient maire lors
du premier renou vel le ment quin quennal, en 1808, et le reste
jusqu’aux alen tours de 1830. Il n’est pas le seul lyon nais maire hors du
Rhône ; mais ceux qui le sont descendent toute fois le plus souvent
d’anoblis ayant acquis dans une circons crip tion voisine les
seigneu ries qui faisaient défaut en Lyon nais et en Beau jo lais pour
asseoir leur statut. Or, loin de s’inscrire dans ce schéma de direc tion
fami liale de l’espace villa geois, l’inté ressé a hérité ses terres d’un
loin tain parent disparu sous la Terreur. Cette multi po si tion na lité
socio- spatiale ne laisse pas de surprendre non seule ment par la triple
ubiquité terri to riale qu’elle révèle, mais aussi par l’apti tude du comte
de La Ferrière à s’ancrer sur deux terri toires, tout en menant une
carrière à Lyon. Cette apti tude est d’ailleurs inti me ment liée à ses
dispo si tions à tirer profit de l’ensemble de ses posses sions, à
l’exemple de Belle ville. Seul grand proprié taire de la commune,
Claude accède à la mairie, ce que sa posi tion lui refu sait à Odenas. Il
affermit et légi time de la sorte son emprise sur Saint‐Médard. La
connais sance du parcours ligé rien confirme égale ment les talents
de l’administrateur 57, de même que le poids de sa fortune. Ceux- ci
offrent à Claude Arthaud de figurer sur la Liste des fonc tion naires
civils et mili taires les plus distin gués, des proprié taires les plus
consi dé rables et des hommes issus des familles les plus illustres dressée
sous l’Empire, malgré une présence récente au sein du dépar te ment.
Il y appa raît au sommet de la hiérar chie de la fortune, avec des
revenus trois fois supé rieurs à la moyenne 58. Si l’on tient compte du
diffé ren tiel des fortunes entre les arron dis se ments du Rhône et celui
de Mont brison, la situa tion du comte s’avère valo risée dans celui- ci
du fait de la faible propor tion de très riches proprié taires. Aussi le
voit- on figurer en 1826 parmi les trois maires les plus fortunés de
l’arron dis se ment. Cette valo ri sa tion contex tuelle parti cipe à expli quer
les présen ta tions dont le comte fait l’objet et invite à ne pas
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trans poser sans réserve une même caté go ri sa tion sociale sur des
terri toires divers.

Il est proposé en 1812 pour les fonc tions de président de canton, en
seconde posi tion, et rajouté, en 1828, à une liste de candi dats au
conseil d’arron dis se ment. Il avait été nommé aupa ra vant, en 1824,
scru ta teur lors des élec tions, poste auquel il est confirmé par voie
élec to rale. Il y recueille égale ment de maigres voix pour
la députation 59. Notons que le Rhône ne le gratifie pas de cet
honneur, qui ne se renou velle pas. L’admi nis tra tion ligé rienne ne
l’appelle toute fois pas à d’autres fonc tions. Ainsi, seules deux
présen ta tions et une nomi na tion émaillent le parcours ligé rien, à la
diffé rence de la carrière lyon naise, ponc tuée de fréquentes
dépu ta tions, ou de celle de Ville franche qui se signale par une
ascen sion au sein de la société d’agri cul ture et de nombreuses
présen ta tions pour le conseil général. Le tempo de la carrière
rhoda nienne présente une accé lé ra tion avant 1815, tempo ponctué,
après 1819, d’ouver tures répé tées et régu lières. Celui de l’espace
ligé rien s’en diffé rencie par une tempo ra lité distendue des fonc tions
auxquelles Claude Arthaud est appelé ou présenté 60 (ill. 5). Trois
facteurs éclairent ce constat. Les absences occa sion nées par
l’ancrage multiple desservent l’implan ta tion récente du comte. N’y
sont aussi proba ble ment pas étran gers des réseaux sociaux plus
lâches et une moindre impli ca tion dans l’espace public ligé rien. Enfin,
les carrières et espaces de socia bi lité de chaque dépar te ment ne
semblant pas se recouper, le rythme propre à chacun n’exerce pas
d’influence sur l’autre. Un effet de source pour rait toute fois être
cause d’une image appau vrie du parcours de vie ligé rien et occulter
les ponts dressés par l’inté ressé entre le Rhône et la Loire. La
faisa bi lité d’une étude comparée d’un parcours de vie au sein
d’espaces géogra phiques ou insti tu tion nels distincts s’en trou ve rait
mise en cause. Nonobs tant cette marge d’erreur, s’observe un
ascen dant crois sant sur le canton, que le nombre réduit de
nota bi lités ne saurait seul expli quer, mais qui reste fragi lisé par une
présence ponc tuelle. Singu lier, ce parcours n’est pas unique. L’un de
ses pairs, Claude‐Simon Basset de La Pape est en effet, sous la
Restau ra tion, tout à la fois maire dans l’Ain, conseiller muni cipal de
Lyon et membre des conseils d’arron dis se ment de Lyon et Trévoux 61.
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Ill. 5 : Tempos : accé lé ra tion, variété et variation

Focale tempo relle : ressaisir le parcours
dans une approche pluri gé né ra tio ‐
nelle ?
Les recherches menées sur le dépar te ment de la Loire mettent en
relief les qualités person nelles de Claude Arthaud, qui n’y béné ficie
pas des ressources fami liales, qui jouent à plein à Lyon. Pour autant,
l’indi vidu appa raît démuni, impuis sant à pallier l’absence
d’enra ci ne ment, aggravée par la distance, ne parve nant guère à sortir
du cadre communal. Derrière la ques tion du rôle joué par la lignée
dans le dérou le ment d’un parcours indi vi duel, se pose, en fili grane,
celle de la focale tempo relle à adopter. Nous avons précé dem ment
rappelé que la contin gence dans l’histoire n’exclut pas l’exis tence de
stra té gies d’acteurs. Il n’en est pas moins probable que l’inten tion de
Claude Arthaud n’était pas d’entrer au conseil d’arron dis se ment, mais
plutôt de garantir les bases de sa noto riété dans le canton de
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Belle ville. Cette dernière engendre cepen dant les condi tions
favo rables à sa nomi na tion, celle- ci parti ci pant en retour à affirmer et
confirmer sa noto riété. Il est mani feste que le fait de siéger au conseil
n’est pas une fin en soi, lorsqu’on se place au niveau supra indi vi duel.
Il est possible, nous semble- t-il, de distin guer, au moins, trois types
de stra té gies indi vi duelles : celles mises en place par un indi vidu pour
son parcours de vie, celles mises en œuvre par un indi vidu mais
pensée à l’échelle fami liale (ex. : stra té gies patri mo niales), enfin, celles
qui sont influen cées ou ont été rendues possibles grâce à
l’inter ven tion directe ou indi recte (mémoire) de la famille (au sens
large). Ainsi, Claude Arthaud démis sionne du conseil muni cipal de
Lyon pour s’occuper de ses affaires caladoises 62. Des années plus
tard, il se démet de ses fonc tions de maire et de conseiller suite à la
dona tion de ses propriétés de Saint‐Médard (1829) et de Belle ville
(1831) à ses enfants. La stra tégie de trans mis sion patri mo niale met un
terme à la carrière de l’inté ressé. Le pouvoir n’est donc pas l’objectif
pour suivi par Claude Arthaud. Il s’agirait plutôt d’assurer à la lignée
une posi tion enviable au sein de la pairie, vis‐à‐vis de l’admi nis tra tion
et des popu la tions locales, tout en offrant à la descen dance les
moyens de défendre celle- ci. Pour autant, les efforts déployés par
Claude Arthaud pour s’enra ciner et tirer profit de ses posses sions lui
survivent- ils ?

Il convient d’inter roger le devenir d’un parcours personnel au prisme
de la posté rité fami liale (ill. 6). En quit tant ses fonc tions locales, peu
après l’instau ra tion d’un nouvel ordre socio‐poli tique, ce n’est pas
tant les posi tions locales de sa maison que Claude Arthaud fragi lise
que son attrait pour le régime. L’aîné hérite du château de Pierreux 63

et prend la direc tion d’Odenas 64 à la faveur de la Monar chie de juillet
(1830-1848). Pres senti pour relever la noto riété de la famille dans le
Rhône, son décès préma turé en 1850 65 l’en empêche. Dès lors, la
mairie échappe au lignage 66. Son fils, âgé de dix- neuf ans en 1850 est
trop jeune pour s’imposer dans un contexte poli tique mouvant et
incer tain ; tandis que son épouse âgée de seule ment vingt- sept ans,
ne dispose sans doute pas du capital social et culturel suffi sant pour
le seconder. Enfant illé gi time, née d’une lingère et d’un riche
négo ciant, elle est reconnue à douze ans 67. Malgré son mariage,
d’amour ou bien d’argent (l’équi table répar ti tion entre les trois fils de
Claude Arthaud, au détri ment de l’aîné, et le riche héri tage escompté
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Ill. 3 : Arbre de descen dance de Claude Arthaud de La Ferrière : une trajec toire

fami liale ou des parcours indi vi duels ?
© auteur.

de l’épouse vont en ce sens 68), la future comtesse douai rière de
 La Ferrière, par ses origines (son père n’est pas un notable), paraît
mal s’insérer dans l’espace nota bi liaire rhoda nien. Le deuxième fils de
Claude Arthaud hérite du château de Brouilly, aussi situé sur la
commune Odenas 69. Il s’en défait dans les années 1850 70 et prend
ses distances avec Lyon. Il est possible d’y voir un recen tre ment. Son
mariage avec la fille du marquis de Sarron, unique héri tière d’une
illustre famille lyonnaise 71 posses sionnée dans l’Ain, l’amène à résider
dans le château qu’y possède son épouse. Il béné ficie de la
bien veillance de Napo léon III qui l’appelle à ses côtés pour occuper
les fonc tions de premier cham bellan à partir de 1866. Le cadet
recueille la terre de La Ferrière mais s’en sépare dès 1836. Érudit et
archéo logue distingué, il est l’auteur de nombreux ouvrages
d’histoire. Il connaît une brève carrière poli tique dans l’Orne où l’a
fixé son mariage : candidat du gouver ne ment en 1859, il voit son
élec tion inva lidée et n’est pas reconduit 72. Si le souvenir du père
peut, sous le Second Empire, jouer en faveur du deuxième fils du
comte de La Ferrière, aucun de ses enfants ne profite véri ta ble ment
de la noto riété acquise au sein des diffé rents espaces parcourus – à
l’excep tion de l’aîné, mort préma tu ré ment. Ce sont sur d’autres
espaces, mais dans des sphères fami lières (les lettres, les armes et le
service de l’État), qu’ils évoluent et mettent à profit les capi taux
laissés en héri tage : capital social, symbo lique mais aussi capital
écono mique. Les efforts déployés par Claude Arthaud pour assurer à
ses descen dants la trans mis sion de ce dernier ne sont pas vains.
Toute fois, là aussi, la part de hasard ne doit pas être minorée : s’il
peut assurer une répar ti tion équi table et appré ciable de ses biens
entre ses trois fils, c’est aussi parce que seuls ceux- là survivent parmi
les sept nés de son mariage.
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L’adéqua tion de la distance focale ques tionne enfin l’indi vidu lui- 
même. Notre analyse se restreint aux seules années 1800‐1830. C’est
en effet l’objectif pour suivi par cette chro nique – exposer le carac tère
inat tendu d’une séquence de vie – qui a présidé au choix des dates
qui faisaient sens. Or, la jeunesse de Claude Arthaud s’inscrit dans la
logique d’une carrière nobi liaire d’Ancien régime, tandis que son
atti tude sous la Révo lu tion se confond avec celle de nombreux
nobles. Les dona tions entre vifs qui le contraignent à se démettre de
ses fonc tions marquent le terme de la séquence. Il décède à Lyon
quelques années après dans une maison en loca tion, lais sant pour
tout bien un peu plus de 20 000 francs en valeurs mobi lières et
fidu ciaires. Lyon, ville dont il ne parvint jamais tout à fait à
s’affran chir, mais à laquelle aucun Arthaud, après lui, ne vint
au XIX  siècle apporter son concours 73.
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Conclusion
La muti po si tion na lité de Claude Arthaud offre l’image d’une
construc tion spora dique, inopinée et éphé mère qui parti cipe à
donner à son parcours ce carac tère sinon acci dentel, du moins
imprévu. Inat tendu, ce parcours n’en est pas moins exem plaire de
l’adap ta bi lité des hommes qui surent se main tenir par- delà les
boule ver se ments poli tiques du premier XIX  siècle grâce à leur
apti tude à saisir les oppor tu nités qui s’offraient à eux, quitte à renier
par la suite les choix opérés. Au- delà de l’adap ta bi lité trans pa raît la
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plura lité des stra té gies mises en œuvre ; stra té gies pas toujours
conscien ti sées ni objec ti vées, et pouvant entrer en conflit. Mais il se
peut aussi que ce « conflit » s’avère pure (re)construc tion de
l’histo rien qui élabore une suite logique à partir d’événe ments
indé pen dants les uns des autres, ou qui présente comme stra tégie
des éléments qui n’en sont que la consé quence non recher chée. En
effet, la stra tégie est tout à la fois émer gence comme résultat du
hasard et co- construction de l’indi vidu et de l’histoire. Le rôle de
l’histo rien n’est pas de donner sens et cohé rence à une séquence de
vie, mais de mettre à jour les condi tions de possi bi lités de sa
réali sa tion. Il s’agit moins de lire un parcours à l’aune de succès ou
d’échecs subjec tifs, que de l’inter préter au prisme des moyens mis en
œuvre dans un contexte particulier.

Toute fois, ce parcours peut, à bien des égards, être perçu comme
étant inachevé : nota bi lité insuf fi sante, carrière écourtée ou à laquelle
le temps a manqué. Il ouvre ainsi tout un univers des possibles.
Inachevé, il l’est surtout du point de vue du cher cheur qui, en ouvrant
l’histoire des possibles, l’appré hende au prisme d’un absolu qui n’a
certai ne ment jamais constitué l’horizon du sujet étudié. Il l’est enfin,
du point de vue de la recherche, comme séquence tron quée pour les
besoins de l’analyse, incom plète à cause des impé ra tifs d’une
commu ni ca tion écrite, toujours impar faite par les zones d’ombre
subsis tantes. Cette dernière remarque nous amène à recon naître
deux limites de notre travail et à formuler deux points de méthode.
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Tout d’abord, il aurait fallu mieux esquisser les figures qui peuplent le
quoti dien de Claude Arthaud, et celles qui président aux
inflé chis se ments de sa carrière. Se pose ensuite le problème des
sources : celles issues de l’admi nis tra tion connues de nous et celles
privées à ce jour inac ces sibles et peut- être inexistantes 74.
Trans pa raît, par là même, le carac tère potentiel- lement arti fi ciel de
l’inter pré ta tion d’un parcours de vie qui ferait émerger une linéa rité
et une logique qui n’existent pas par le jeu d’un effet de sources ou
par le défaut d’éléments biogra phiques néces saires à la
compré hen sion des choix effec tués. Ce qui fait l’impor tance d’une
réso lu tion, le sens d’une action, n’est- ce pas, avant tout, ce que les
archives en ont conservé et, in fine, l’inter pré ta tion qu’en donne
l’histo rien ? « On comprend bien alors que l’histo rio gra phie soit une
tenta tive complexe, et toujours suscep tible d’être révisée, de trouver
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1   Claude- Isabelle BRELOT, « Itiné rances nobles : la noblesse et la maîtrise de
l’espace entre ville et château au XIXe siècle », dans C.‐I. BRELOT, Noblesses et
villes, 1780-1950 : actes du colloque de Tours, 17‐19 mars 1994, Tours, Maison
des sciences de la ville, Univer sité de Tours, 1995, p. 96‐105 ; Mathis STOCK,
« Habiter et mobi lité géogra phique. Un problème sociétal »,
dans Christine DELORY‐MOMBERGER (dir.), Le sujet dans la cité. Inser tion et
terri toires solidaires, Nantes, Éditions Plein Feux, 2009, 16 p.

2   Luc BOLTANSKI, « L’espace posi tionnel : multi pli cité des posi tions
insti tu tion nelles et habitus de classe », Revue fran çaise de sociologie, 1973,
n° 1, p. 3‐26 : Jean LHOMME, Pouvoir et société économique, Éditions Cujas,
1966, 394 p.

3   Jean- Claude PASSERON, « Biogra phies, flux, itiné raires, trajec toires », Revue
fran çaise de sociologie, n° 31-1, 1990, p. 3–22.

4  Howard S. BECKER, « Biogra phie et mosaïque scien ti fique », Actes de la
recherche en sciences sociales, 1986, vol. 62‐63, p. 105‐110.

5  Pierre BOURDIEU, « L’illu sion biogra phique », Actes de la recherches en
sciences sociales, n° 62‐63, 1986, p. 70.

6  Howard S. BECKER, op. cit. ; Pierre BOURDIEU, op. cit..

7   L’auteur de la lignée serait né à La Graves (Hautes‐Alpes) mais c’est à
Lyon qu’il initie son ascen sion sociale. Vital DE VALOUS, Les origines des
familles consu laires de la ville de Lyon et Essai d’un nobi liaire lyonnais, Lyon,
R. Georges, 1999, p. 15.

une signi fi ca tion à ce qui n’est pas présent ni dans les séquences
chro no lo giques, ni dans les inten tions de ceux qui ont été leurs
prota go nistes. […] Faire face à l’histoire, c’est entrer dans un scénario
où il n’y a ni actions, ni plans, ni réali sa tions conti nues, mais plutôt
des surprises, des effets secon daires et des résul tats que personne à
vrai dire n’avait voulus 75 ». Ce travail souligne l’utilité d’une analyse
centrée sur un parcours indi vi duel comme cadre concep tuel et
réflexif d’approches histo riennes spéci fiques et complé men taires,
mais aussi comme éclai rage d’un groupe social et d’une
période historique 76.
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8   Archives mili taires de Vincennes (A.Mi.V.), 2Ye 80,
Claude Arthaud de La Ferrière.

9   Suite à l’exécu tion du marquis de Masso de La Ferrière vers 1792‐1793,
son loin tain parent. Henri DE JOUVENCEL, L’Assem blée de la Noblesse de la
Séné chaussée de Lyon en 1789 Étude histo rique et généalogique, Lyon,
Louis Brun, 1907, p. 662.

10   Malgré la tutelle de la préfec ture, c’est la direc tion commu nale qui
confère le plus de pouvoirs, mais certains s’en détournent, source de
compli ca tions à leurs yeux.

11   Défini comme multi pli cité, au sein d’espaces insti tu tion nels et
géogra phiques variés, d’établis se ments fondés tant sur d’impor tantes
posses sions foncières que sur une parti ci pa tion à la vie de la cité et une
inscrip tion dans les réseaux de sociabilité.

12   Pierre BOURDIEU, « Stra té gies de repro duc tion et modes de domi na tion »,
Actes de la recherche en sciences sociales, n° 105‐1, 1994, p. 4, note 3.

13   Pour n’en citer que deux, on rappel lera que dès 1804, et plus encore à
partir de 1808, le régime napo léo nien se tourne vers l’ancienne noblesse et
tente de se l’atta cher. Après l’assas sinat du duc de Berry, en 1820, s’observe
un revi re ment poli tique favo rable aux ultras. Dans les deux cas, le profil des
hommes recrutés s’en trouve modifié.

14  Archives muni ci pales de Lyon (A.M.L.), 1 CM 7‐10, Procès- verbaux des
séances du conseil municipal.

15  Archives natio nales (A.N.), F/1cIII/Rhône/9, Note confi den tielle
demandée par Son Excel lence le ministre de l’Inté rieur sur les membres de
la dépu ta tion présentée à Sa Majesté le 5 mai 1811, 1811.

16  A.N., F/1cIII/Rhône/9, Lettre du préfet Taille pied de Bondy au ministre
de l’Inté rieur, rela tive aux députés de la ville de Lyon, 23 octobre 1813.

17  Archives dépar te men tales du Rhône (A.D.R.), 4M827, Rensei gne ments sur
les asso cia tions lyon naises de plus de vingt personnes, 1811. A.M.L.,
Alma nach histo rique et poli tique de la ville de Lyon et du dépar te ment
du Rhône, Lyon, Ballanche, an IX‐1814. S’il n’est plus affilié à la Société des
amis du commerce et des arts en 1813, il appa raît vrai sem blable que les liens
qui y ont été noués perdurent.

18  A.N., F/1cIII/Rhône/9, Notes confi den tielles du préfet à l’atten tion du
ministre de l’Inté rieur sur les première et seconde dépu ta tions, 1811.
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19  Certes la commis sion en charge d’établir la liste recon naît que « le
nombre limité dans lequel il fallait pour la moitié des acqué reurs de
domaines natio naux » seul l’exclut. Sa nota bi lité n’en appa raît pas moins
secon daire rela ti ve ment à d’autres. A.N., AF/IV/1427, État des
rensei gne ments sur les personnes faisant partie des 30 plus imposés, qui ne
sont pas compris parmi les citoyens distin gués par leurs vertus civiles et
privées. An XIII.

20   A.N., F/1cIII/Rhône/2, Liste des personnes les plus marquantes du
Dépar te ment du Rhône, 26 août 1809.

21   A.N., F/1bII/Rhône/3, Liste de candi dats présentés par le préfet pour les
fonc tions de prési dents de canton, 31 août 1812 ; A.N., F/1bII/Rhône/13,
Liste de candi dats présentés par le préfet pour les fonc tions de maire et
d’adjoint de Lyon, 1812. Pour chaque place sont proposés trois candi dats. La
mairie de Lyon se compose de six adjoints.

22   A.N., F/1bII/Rhône/13, Listes de candi dats présentés pour la place de
maire de Lyon, 1812.

23   A.D.R., 4M276, Émigrés. Demandes de radiation. Lettres de Henry
Arthaud de Bellevue au préfet du Rhône,
9 messidor et 9 ther midor an VIII ; Nicolas- Edme RÉTIF DE LA BRETONNE

et Pierre TESTUD (éd.), Monsieur Nicolas, vol. 2, Galli mard, coll. « Biblio thèque
de la Pléiade », 1989, p. 427.

24  A.D.R., 4M276, Émigrés. Id. Henry Arthaud obtient la radia tion de son
neveu, pour tant hostile au régime, des listes d’émigrés.

25  Claude Arthaud « dési re rait la [place de maire] pour lui sans s’occuper
beau coup de la ville ». A.N., F/1bII/Rhône/13, Listes de candi dats présentés
pour la place de maire de Lyon, 1812.

26   À ce jour, les contacts pris avec les descen dants de
Claude Arthaud de La Ferrière sont restés infructueux.

27  Ici, la prise en consi dé ra tion ou non des années posté rieures ne modifie
pas l’interprétation.

28  A.Mi.V., 2Ye 80, Claude Arthaud de La Ferrière.

29  La pério di sa tion des renou vel le ments des fonc tions admi nis tra tives
influe cepen dant sur le tempo.

30  Adopter ce point de vue en histoire ne serait- ce pas verser dans une
vision fina liste et essen tia liste ? Cela n’opère- t-il pas un trans fert affectif qui
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occulte l’indi vi dua lité et les choix des hommes étudiés ?

31  Mark DE ROND et Raymond- Alain THIETART, « Respon sa bi lité stra té gique des
diri geants. Entre hasard, choix et inévi ta bi lité », Revue fran çaise de gestion,
2007, 33‐172, p. 76.

32  Gentilé dési gnant les habi tants de l’arron dis se ment de Villefranche.

33  A.N., F/1cIII/Rhône/9, Lettre d’adhé sion au gouver ne ment provi soire de
Louis XVIII, 16 avril 1814.

34  C’est du moins ce qu’affirme Claude Arthaud dans son dossier de
demande d’obten tion de la croix de Saint‐Louis, ce que nous n’avons pu
corro borer. A.Mi.V., 2Ye 80, Claude Arthaud de La Ferrière.

35  Il assiste à un tiers des séances environ.

36  A.D.R., 2M64, Commune de Lyon, Lettre du maire de Lyon au préfet du
Rhône, en date du 9 juin 1820.

37   Le canton, partagé entre le Val- de-Saône et le vignoble beau jo lais, se
compose de prai ries inon dables, de champs céréa liers, et vignes. Il profite
aussi de l’axe de circu la tion que constitue la vallée de la
Saône. André PELLETIER (dir.), Grande Ency clo pédie de Lyon et des communes
du Rhône, Roanne, Horvat, 1982, t. IV, p. 229.

38  A.N., F/1cIII/Rhône/9, Notes confi den tielles du préfet à l’atten tion du
ministre de l’Inté rieur sur les première et seconde dépu ta tions, 1811.

39  « Les hommes font leur propre histoire, mais ils ne la font pas de plein
gré, dans des circons tances libre ment choi sies ; celles- ci, ils les trouvent au
contraire toutes faites, données, héri tées du passé. » Karl MARX,
Le 18 brumaire de Louis Bonaparte, dans Œuvres IV, Poli tique 1, Paris,
Galli mard, Biblio thèque de la Pléiade, 1994, p 437.

40  Pris dans son accep tion durkheimienne.

41  Daniel INNERARITY, « L’histoire comme expé rience de la contin gence »,
dans Christophe BOUTON et Bruce BÉGOUT (dir.), Penser l’histoire : de Marx aux
siècles des catastrophes, Paris, Éditions de l’Éclat, 2011, p. 272.

42  Sous la Restau ra tion, les présen ta tions de candi dats se font à la suite de
vacances occa sion nées par des démis sions ou des décès.

43  La société est mentionnée en l’an XII, comme forma tion interne de la
Société d’agri cul ture d’histoire et arts utiles de Lyon, dont elle se sépare en
l’an XIV. A.M.L., Alma nach histo rique et poli tique de la ville de Lyon et du
dépar te ment du Rhône, Lyon, Ballanche, an VIII‐an XIV.
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44  Luc Boltanski définit la surface sociale d’un indi vidu comme « la portion
de l’espace social qu’il est en mesure de parcourir et de maîtriser en
occu pant succes si ve ment […] les diffé rentes posi tions sociales qu’il serait
en droit d’occuper simul ta né ment, à la seule condi tion de posséder le don
d’ubiquité qui lui est socia le ment conféré », op. cit., p. 9.

45  Christian THIBON, Pays de Sault. Les Pyré nées audoises au XIXe siècle : les
villages et l’Etat, Paris, Editions du C.N.R.S., 1988, p. 196.

46  Stéphanie LIMA, « Le dépas se ment des terri toires, bâtis seurs et passeurs
d’espaces », dans Martin VANIER, Terri toires, terri to ria lité, territorialisation,
Contro verses et perspectives, Rennes, P.U.R., 2009, p. 167‐173.

47  Les liens noués avec les indi vidus établis hors du canton de Belle ville, en
place ou en rela tions avec Paris, appa raissent plus lâches. Parfois la posi tion
occupée par un des membres du graphe des liens n’est pas avan ta geuse :
ainsi de Sauzey dont l’influence lui permet d’être élu député sous les Cent- 
Jours mais qui reste à l’écart du régime sous la Restauration.

48  Ne serait- il pas envi sa geable de recourir ici à la notion de capital
d’autoch tonie (Jean- Noël RETIÈRE, « Autour de l’autoch tonie. Réflexions sur la
notion de capital social popu laire », Politix, 2003, vol. 16, n°‐63, p. 121‐143)
qui soulève débat dans son appli ca tion aux groupes nota bi liaires ? Ce
dernier peut, en effet, être entendu comme ‘‘capital des pauvres’’. Il serait
super fé ta toire pour les groupes dispo sant de capi taux écono mique, social,
culturel et/ou symbo lique (Nicolas RENAHY et Claude‐Isabelle BRELOT,
Enca dre ment villageois, sémi naire du Labo ra toire d’études rurales,
14‐16 avenue Berthelot, Lyon, 17 mars 2012). Dès lors, le capital
d’autoch tonie n’a de valeur qu’au sein de la pairie (sinon le diffé ren tiel de
capi taux le rend inopé rant et négli geable). Or, celui qui y occupe la posi tion
de parent pauvre au sein de la nota bi lité peut faire valoir ce capital pour
main tenir son statut de notable. C’est le cas de Denis de Cuzieu dont le
pres tige et la fortune ne permettent pas de concur rencer ses compé ti teurs.
Affermir son assise locale, par l’inser tion dans les réseaux bour geois locaux,
renforce sa compé ti ti vité et sa légi ti mité à repré senter le canton. Cette
inser tion peut, toute fois, ne traduire qu’un défaut d’attractivité.

49  Le préfet donne sa préfé rence à Claude Arthaud, le jugeant en effet
« plus grand proprié taire, plus influent que Mr (sic) de Cuzieu ». A.N.,
F/1bII/Rhône 4, Lettre au ministre de l’Inté rieur en date du 6 août 1819,
anno ta tions en marge de la main du préfet.
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50  Il démis sionne du conseil muni cipal, et, de membre titu laire qu’il était,
devient associé corres pon dant de la Société d’agri cul ture de Lyon.

51  Jean- Christophe FRANÇOIS et Franck POUPEAU, « La quête du capital
spatial », La dimen sion spatiale des ressources sociales, sémi naire du
labo ra toire Culture et société urbaine-  Centre de recherches socio lo giques
et poli tiques de Paris (CSU- CRESPA), 59‐61 rue Pouchet, Paris, 5 mars 2011.

52  Sur trois candi dats présentés, il est deuxième en février et août 1822,
premier en décembre de la même année, puis à nouveau deuxième en 1827
et troi sième en 1828. Il n’y a pas de vacances entre 1823 et 1827.

53  Il s’agit tout à la fois de ques tionner les insuf fi sances de l’histoire et les
lacunes du récit, mais aussi les limites spatio- temporelles à appli quer à une
séquence de vie, qui n’a pas voca tion à se faire biographie.

54  Claude Arthaud est cepen dant déclaré « maire dans l’une de ses terres »
vers 1810 par l’admi nis tra tion rhoda nienne sans autres préci sions (A.D.R,
4M388, Registre nomi natif des habi tants notables et prin ci paux
fonc tion naires de la ville de Lyon sous le régime impé rial, s.d.). Cette
mention est repro duite à l’iden tique dans les Notes sur les anciennes
familles du dépar te ment et leur service (A.D.R., 1M110, 1810).

55  Jean- Philippe REY, Une muni ci pa lité sous le Premier Empire : Lyon, 1805-
1815, Univer sité Lyon 2, thèse sous la direc tion de B. BENOÎT, vol. annexe p.
36-37 ; Louis BERGERON et Guy CHAUSSINAND‐NOGARET (dir.), Grands notables du
premier Empire, Paris, Éditions du CNRS, 1987, t. XVI, « Loire et Saône- et-
Loire », p. 7 ; ibid, 2011, t. XXX, « Rhône », p. 44-46 ; Sophie VIDAL, Les
notables du Rhône sous le Premier Empire, Univer sité Lyon 2, maîtrise sous la
direc tion de S. CHASSAGNE, 1995, 161 p. ; Sophie VIDAL, Les notables du Rhône
sous la monar chie consti tu tion nelle (1814‐1848), Univer sité Lyon 2, DEA sous
la direc tion de S. CHASSAGNE, 2000, 165 p.

56   « Chaque pièce ajoutée à la mosaïque enri chit un peu plus notre
compré hen sion du tableau […]. Des morceaux diffé rents enri chissent
diver se ment notre compré hen sion : certains sont utiles pour leur couleur,
d’autres parce qu’ils permettent de discerner le contour d’un motif. »
Howard S. BECKER, « Biogra phie et mosaïque scien ti fique », dans Actes de la
recherche en sciences sociales, 1986, vol. 62‐63, p. 106.

57  Reconnus tant par les admi nis tra tions de la Loire que du Rhône.
A.D.R., 2M42, Lettre du sous- préfet de Ville franche au préfet du Rhône,
31 juillet 1819 ; A.N., F/1cIII/Rhône/9, Note confi den tielle sur la dépu ta tion
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présentée à l’empe reur, 5 mai 1811 ; A.N., F/1bII/Loire/4, Renou vel le ment
quin quennal des maires et adjoints à la nomi na tion du préfet de 1821 et 1826.

58  Il est quatre- vingt-onzième sur cent- dix. Archives dépar te men tales de la
Loire, 3M7, Liste des fonc tion naires civils et mili taires les plus distin gués,
des proprié taires les plus consi dé rables et des hommes issus des familles les
plus illustres, s.d. Selon les sources et les années, la fortune, en revenus, de
Claude Arthaud varie, aléa toi re ment, de 12 000 fr. à 60 000 fr. dans la Loire,
et de 25 000 fr. à 60 000 fr. dans le Rhône.

59  A.N., F/1cIII/Loire 3, Extrait des minutes des élec tions du premier
arron dis se ment, 25 février 1824.

60  Sous l’Empire, le tempo s’accé lère, contras tant avec la régu la rité et la
fréquence des propo si tions dont Claude Arthaud fait l’objet sous la
Restau ra tion. Paral lè le ment, le rythme ligé rien appa raît distendu.

61   Claude- Simon Basset de La Pape est conseiller muni cipal et conseiller
d’arron dis se ment de Lyon, respec ti ve ment, à partir de 1822 et 1823, et se
voit conservé par la Monar chie de juillet. Il est maire de Rilleux- la-Pape
dans l’Ain en 1812 et le serait encore en 1830. Il est nommé en 1816 au conseil
d’arron dis se ment de Trévoux, mais nous igno rons s’il y siège long temps (il
est possible que sa nomi na tion au conseil d’arron dis se ment de Lyon l’amène
à renoncer à cette dernière fonc tion). A.N., F/1bII/Ain 3‐4, Liste de
renou vel le ment quin quennal des maires et adjoints de l’Ain ; Ordon nance de
nomi na tion des conseillers d’arron dis se ment enre gis trée le 16 mai 1816 ;
A.D.R., 2M13‐15, Registre des indi vidus nommés de 1800 à 1829 ; Registre des
indi vidus nommés entre 1830‐1831.

62   A.D.R., 2M64, Lettre de démis sion du conseil muni cipal de
Claude Arthaud de La Ferrière, 14 juillet 1820.

63  Les liens faci lités avec la seconde ville du royaume, des sols propices à
l’agri cul ture, le château de Pier reux (plus grand et plus confor table que
l’ancien prieuré de Saint- Médard devenu château de La Ferrière) et de plus
grandes propriétés foncières peuvent expli quer la préfé rence accordée
à Odenas.

64  Les carences archi vis tiques ne permettent pas de donner la date exacte
de prise de fonc tion. Le marquis de Montaigu est révoqué en 1830. Léon
Arthaud de La Ferrière est maire en 1845, et l’est encore en 1850.

65  Son décès survient dans un établis se ment hydro thé ra pique, ce qui laisse
à penser qu’il souf frait d’une affection. A.D.R., 2E 1625,
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Arthaud de La Ferrière, Léon‐Henri‐Gilbert, La Croix‐Rousse, n° 333,
17 septembre 1850. 

66   A.D.R., 4E 3726, Registre de l’état civil d’Odenas, 1849‐1850. Les
Montaigu rentrent dans la direc tion des affaires commu nales mais en sont
écartés après le coup d’État de Louis‐Napo léon Bona parte. La mairie passe
ensuite en des mains inconnues.

67  A.D.R., 2E 154, Lucy, épouse Arthaud de La Ferrière, Jeanne‐Lucie, Lyon,
mairie unique, n° 1082, 8 avril 1813 ; 2E 227, Lucy, Fran çois – Laroze,
Fran çoise, Lyon mairie unique, n° 1249, 7 décembre 1825.

68  Fille unique, elle hérite de plus de deux millions de francs, sans compter
les valeurs immo bi lières. A.D.R., 3E 10603, Lucy, Fran çois, inven taire après
décès, Bonne vaux, Lyon, n° 693, Lyon, 2 août 1830 ; 3E 12614, Lucy, Fran çois,
partage de la succes sion, Lecourt, Lyon, n° 1151, 2 août 1830 ; 3E 23059,
Arthaud de La Ferrière, Claude, dona tion à
Claude‐Charles‐Hector‐Marie Arthaud de La Ferrière, Coste, Lyon, n° 312,
21 avril 1835.

69   A.D.R., 3E 23059, Arthaud de La Ferrière, Claude, dona tion à
Claude‐Charles‐Hector‐Marie Arthaud de La Ferrière, Coste, Lyon, n° 312,
21 avril 1835.

70  A.D.R., 3P 163/2-3, Registre des muta tions cadas trales de la
commune d’Odenas.

71  Elle « appar tient à l’une des premières et des plus notables familles de
cette ville », A.Mi.V., 2Ye 80, Domi nique‐César Arthaud de La Ferrière.

72   Adolphe ROBERT (dir.), Gaston COUGNY et Gaspar BOURLOTON, Diction naire
des parle men taires fran çais compre nant tous les membres des Assem blées
fran çaises et tous les Ministres fran çais depuis le 1  mai 1789
jusqu’au 1  mai 1889, Paris, Bour loton, 1889‐1891, vol. II, p. 631.

73  Nulle trace des Arthaud de La Ferrière au sein l’admi nis tra tion lyon naise
dans les archives parcourues.

74  Nous remer cions cepen dant madame et monsieur d’Annoux qui ont eu la
gentillesse de nous répondre et de nous offrir quelques pistes de recherche.

75  Daniel INNERARITY, op. cit., p. 271 et p. 277.

76  Sur l’apport de la biogra phie : Howard S. BECKER, op. cit., p.108.
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